
LA SEMAINE RELIGIEUSE

avancera eu science et en réussite. Pour bien des emplois on 
le préférera à tout autre, comme un homme sur lequel on peut 
compter. La persévérance aura mis en valeur ses moyens 
naturels, les aura même accrus, en aui\. obtenu le maximum 
JL' rendement.

De même en est-il pour le caractère, et en particulier pour 
la volonté. Une volonté ordinaire, mais contenue et persévé­
rante, fera besogne plus utile que des éclats violents et incons­
tants, des efforts puissants mais intermittents, tandis que des 
efforts moyens, mais répétés sans lassitude, s’ajoutent, pèsent 
dans le même sens et emportent le succès : c’est la goutte d’eau 
qui à la longue creuse le rocher.

Méditer cela un instant prouve sans peine la valeur incon­
testable et transcendante de la persévérance.

Sans la persévérance, en effet, l’homme parviendrait-il 
jamais à dompter tel élément, telle force île la nature cent fois 
plus puissant que lui ? ou à conduire à l’achèvement tel 
giysntesque travail qui nous surprend par sa hardiesse et sa 
difficulté? Car ingénieurs et ouvriers ne disposent en somme 
que de moyens fort limités, proportionnellement infimes, pour 
attaquer des montagnes énormes, y creuser des routes, y percer 
des tunnels de plusieurs kilomètres, dans un roc qui émousse 
aussitôt les faibles instruments de l’industrie humaine. Mais 
l’intelligente et inlassable persévérance décuple, centuple la 
puissance de l’homme, et, a raison de la masse, de la résis­
tance enfin, vainc l’impossibilité apparente.

Les merveilles accomplies par la persévérance ne sont pas 
moindres dans l’ordre de la pensée. Sans cette qualité précieuse, 
pas de savants, d’éducateurs ni d’inventeurs. Tous doivent ce 
qu’ils savent et font à la persévérance.

Ce n’est pas tout. Le relèvement et la prospérité des peuples 
comme des individus seraient-ils possibles sans la persévé­
rance ? Evidemment non ! Car ce sont bien lè œuvres néces­
sitant avant tout une volonté appliquée et constante, une 
action persévérait te, sans distraction ni lassitude.

En un mot, noua pouvons donc conclure qu’aucune œuvre 
matérielle, intellectuelle, morale on sociale, n’est possible sans 
da persévérance, et que, toutes choses égales d’ailleurs, plus la 
persévérance est parfaite, mieux et plus vite l’entreprise est
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